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* ESPAGNE
—  Patriotes généreux.
Deux riches espagnols désirant garder 
Fanonymat ont donné au gouvernement 
l’nn  deux millions, l’autre un million 
$an conditions, pour aider à l’expansion 
e«paguole au Maroc. Ces dons ne sont pas 
destinés à stimuler des entreprises 
belliqueuses, mais le développement éco- 
ttomique de l’influence espagnole.
PORTUGAL
—  Timbres rares.
Le Portugal républicain, dit le Matin, 
aura refait la Constitution, élu ses dé­
putés, promulgué une cinquantaine de 
lois, mené à bien de sensibles réformes, 
qu’encore le roi Manuel circulera dans 
tout son ex-royaume, au coin des lettres 
î t  des cartes postales, après avoir été 
immecté d’une salive démocratique. Il 
îst vrai qu’il sera balafré d’un cachet 
qui ne laisse aucun doute — s’il pouvait 
en rester — sur sa fâcheuse destinée. 
Republicas, en gros caractères, barre 
depuis quelques semaines la joue du sou­
verain. E t ce n’est pas sans réflexion 
mélancolique sur la fragilité des choses 
humaines qu’on voit, sous l’apostille 
nouvelle, sourire encore, en ce jeune vi- 
Bage, des yeux qui depuis ont pleuré.
Ce n’est qu’après avoir employé les 
250.000 francs de timbres anciens qu’ils 
ont en réserve, que les Portugais m ettront 
une tête de femme au üeu et place de ce 
profil d ’adolescent.
H faut compter huit mois pour faire 
des croquis, des agrandissements, un 
choix définitif, et six mois au moins pour 
^exécuter le nouveau timbre. C’est donc 
vers le premier janvier 1912 que dom 
Manuel II  aura cessé complètement de 
régner sur le Portugal.
Manuel il et la petite actrice
Depuis un an environ, on parlait à 
mots couverts d ’une favorite choisie 
par le roi Manuel, une jeune chanteuse 
ï&ançaise, Mlle Gaby Deslys, étoile de 
petites scènes de genre, que le jeune roi 
savait rencontrée à Paris, lors de son 
«oyage.
L’opposition avait'avec empressement 
pris prétexte de cette amourette, de cette 
passade, pour mener contre la vie privée 
du roi, une de ces campagnes qui ne man­
quent jamais leur effet.
Mlle Gaby Deslys est actuellement à 
tien n e , à l’Apollo-Teater. Un rédacteur 
tâe la Nouvelle Presse libre a en la curiosité 
^t’aller lui demander la vérité sur cette 
liaison royale. Il a trouvé l’artiste très 
:»jgitée; aux premières nouvelles de la 
^évolution de Lisbonne, elle avait essayé 
ade se renseigner sur ie sort du  roi. Elle 
*i’a fait aucune difficulté de dire quelques- 
« n s  de ses souvenirs. .
,” J ’ai connu le roi, a-t-elle-dit, à la 
«uite d’une représentation a u  théâtre 
iSes Capucines, où il était venu lors de sa 
<*isite à Paris. Depuis, je l’ai revu plu­
sieurs fois. Au commencement de février 
de cette année, on avait organisé à Lis- 
îbonne un grand concert de charité,
£our les victimes de l’incendie de Porto, e roi m’invita à prendre part à cé con­
cert. Je vins donc à Lisbonne^ et je des­
cendis dans un hôtel, aux environs du 
^palais royal. \  . . .
11 Déjà, à ce moment, les feuilles répu­
blicaines de là-bas se sont occupées de 
moi sans bienveillance,parce que le bruit 
■avait couru que j ’étais descendue au 
jpalais même. Le roi nie traita, d ’ailleurs, 
r<de la manière la plus gracieuse, et dans 
le  cercle qui fut tenu après le concert, 
:il me présenta à la reine-mère.
” Vous voulez que je vous dise quelque 
:chose sur la personnalité du roi? On peut 
île caractériser le mieux par ces mots : 
c’est un bon jeune homme. Il est remar­
quablement doué; il parle avec la plus 
grande facilité le français, l’allemand et 
l'anglais, comme sa langue maternelle. 
Il est aussi d ’une piété profonde. Son 
■affection pour sa mère est sans borne. 
-Xa reine Amélie, qui est d’une rare bonté 
de cœur, est sa conseillère et sa meilleure 
•iûmie. ”
Mlle Gaby Deslys n’a  pas donné son 
;avis sur la situation politique du Portugal. 
Seulement, quand le rédacteur qui l’in­
terviewait lui eut dit qu’un télégramme 
de Lisbonne la rendait responsable du 
• mécontentement du peuple contre le roi, 
elle fondit en larmes et s’écria :
— Ce n’est pas vrai ! On dit que le roi a 
(été à cause de moi dans des difficultés 
•d’argent ! C’est faux ! Les cadeaux qu’il 
m’a faits n’auraient même pas obéré 
le budget d ’un simple particulier. Je  tra ­
vaille a ma profession. Voyez mes con­
tra ts  d’engagements; à Berlin, pour trois 
mois, on m’offre 93.000 marks. Je  ne sais 
pas si ces appointements ne dépassent 
pas les revenus du roi. ”
Mlle Gaby Deslys a vu le roi Manuel 
pour la dernière fois à Paris à la mi-août. 
Ces jours derniers,elle avait reçu de lui une 
lettre par laquelle il lui exprimait sa joie 
de la revoir à Paris en octobre,
Le rédacteur de la 'Nouvelle Presse libre 
lui ayant dit que le roi avait pu quitter 
Lisbonne, Mlle Gaby Deslys s’écria, avec 
une joie visible : ” Sa vie est doii£ en sû­
reté ! ” Elle demanda encore comment 
les choses allaient tourner en Portugal 
et si un revirement en faveur du roi n’était 
pas à espérer. Comme le journaliste lui 
répondait que c’était peu probable, elle 
Conclut, non sans philosophie :
” En somme, cola vaut mieux pour lui; 
il se sentira plus heureux, maintenant 
qu’il ne sera plus en proie aux soucis poli­
tiques et inquiété par les menées de ses 
ennemis. ” .
—  Un jésuite victime de la révolution.
On annonce de Gibraltar la mort du 
père Machado, le célèbre jésuite portu­
gais connu dans tou t le Portugal pour ses 
bonnes œuvres, et qui meurt à l’âge de 
soixante-dix ans.
Ou dit que le fameux prédicateur suc­
combe aux suites de mauvais traitements 
dont il aurait été victime de la part de la 
foule surexcitée, lors de son arrestation. 
Il aurait, d’autre part, subi de si grandes 
privations pendant son emprisonnement 
que le vieillard n’y a pas survécu.
GRANDE BRETAGNE
— Le sort de Crippen.
L ’exécution retardée
Voie la cause de l’ajournement de 
l’exécution :
M. Arthur Newton, avoué du docteur 
Crippen, a élaboré une pétition deman­
dant la grâce du condamné, pétition 
qui va être mise en circulation dans 
toute la Grande-Bretagne.
” La pétition que j’ai rédigée, a dit 
M. Newton, est longue d’environ "2500 
mots. J ’espère que le ministre de l’in-
la commutation de la peine du docteur 
Crippen. ”
Me Newton considère comme ridi­
cule l’histoire qui circule aujourd’hui, 
et d’après laquelle Mrs Crippen, mieux 
connue sous le nom de ” Belle Elmore ” , 
se cacherait actuellement à Chicago.
”  Nous le saurions depuis longtemps, 
dit Me Newton. J ’ai, en ce qui me con­
cerne, reçu des douzaines de lettres 
signées ” Belle Elmore ” l ”
***
Un vieillard, s’offre pour tire 
fendu à la place de Crippen
Un vieillard de Cambridge, bien connu 
pour ses excentricités, s’est présenté 
devant le tribunal de cette ville et a 
demandé à parler au président.
Ce dernier l’ayant prié de s’expli­
quer, le vieillard dit qu’il désirait se 
remettre entre les mains de la police 
pour qu’on le pend t  à la place de Crippen ; 
car, selon lui, les médecins font telle­
ment de bien dans le monde que pas un 
d’eux ne devrait être condamné à la 
pendaison.
Un instant ébloui par ce paradoxe, 
l’honorable président du tribunal se 
ressaisit enfin et dit au vieillard que le 
docteur Crippen lui serait sans doute 
très reconnaissant de son offre, mais 
qu’il ne lui était malheureusement pas 
possible de la m ettre à profit.
RUSSIE
- Quintuple assassinat pour soixante 
roubles.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg 
qu’un quintuple assassinat a été commis 
dans une maison située non loin de la 
caserne du régiment Ismaïloff.
A l’aide d ’un fer à repasser et d’autres 
instaim ents contondants, l’assassin frap­
pa à mort un  tailleur nommé Israël 
Lebenstein, âgé de 37 ans; sa femme, 
âgée de 27 an ,; un  parent de cette der­
nière, un tailleur nommé Seligman, et 
deux enfants au berceau.
Le meurtrier réussit à s’enfuir après 
avoir dérobé CO roubles.
On soupçonne un ancien employé du 
tailleur. •
TURQUIE
—  L’état d’A M  ul Hamid..........
Malgré les déméntis officiels, il est 
absolument certain que l’état de santé 
d’Abdul Hamid est assez inquiétant. 
Depuis longtemps, l’ex-sultan souffre 
d’une affection de la vessie. Il y a  quatre 
ans environ, l’empereur Guillaume I I  
avait envoyé à son ami un des spécialistes 
les plus renommés en Allemagne, pour 
lui donner des soins. La maladie a pris 
depuis quelques jours un caractère très 
aigu et d’autant plus dangereux qu’Abdul- 
Hamid refuse catégoriquement toute in­
tervention chirurgicale. Il se méfie aussi 
dés potions qu lui sont ordonnées.
E tan t donné cet é ta t d’esprit e t la 
santé affaiblie du malade, on craint de 
sérieuses complications.
. ETATS-UNIS
—  Les millions inaccessibles.
Mourir dans le plus affreux dénuement, 
en laissant à ses héritiers la sommé impo­
sante de quinze millions de francs, 
tel fu t le cas étrange de Mme Cora 
Johnson. Cette dame vient, en effet, de 
s’éteindre à Boston, où elle vivait dans 
des conditions extrêmement modestes. 
Depuis bien des années, cette malheureuse 
cherchait à entrer en possession légitime 
d’une fortune évaluée à trois millions de 
dollars, qui lui avait été laissée par un 
inconnu habitant New-York. Mais cer­
taines irrégularités de procédure avaient 
toujours empêché Mme Cora Johnson 
d’entrer en jouissance de cet héritage. 
Elle est morte, épuisée par cette course 
aux millions, et ses héritiers, qui sont 
quelques amis fidèles, vont la continuer 
maintenant à sa place.
PANAMA
—  La date de l’ouverture du canal.
Deux tiers des travaux d’excavation, 
la moitié des travaux du barrage de 
Gatiui, 40 %  de ceux des écluses de 
l’Atlantique et 20 %  de ceux des écluses 
du Pacifique sont terminés.
Le colonel Gœthals dit que l’œuvre 
sera pour ainsi dire terminée au com­
mencement de l’année 1914; mais il 
pense que le canal ne sera officielle­
ment inauguré qu’au 1er janvier 1915.
Tout fonctionne dans l’isthme avec 
précision, méthode et efficacité. Les 
fonctionnaires et les ouvriers n’ont 
qu’une seule idée : celle de rester à 
Panama jusqu’à ce que les travaux 
soient terminés. Ceci est dû au fait que 
chacun se rend compte que le gouver­
nement veille soigneusement au main­
tien des conditions sanitaires.
Quant à l’annexion de la République 
du Panama, les Etats-Unis n’y songent 
pas..
—  La question des fortifications
L’opinion à Panama est en faveur de 
l’adoption d’un programme très com­
plet de fortifications pour le canal.
Ou est déjà presque arrivé à une 
décision concernant ces plans e t les 
travaux commenceront aussi tô t que 
possible.
Dépêches complémentaires
TOLSTOÏ
St-Pétersbourg 16. — D’après les nou­
velles de la, fille de l’écrivain le comte Tolstoï 
souffre d’un catarrhe do la partie infé­
rieure du poumon gauche. Le cœur fonctionne 
normalement. La température maximum 
ost 38 7. Le moral du malade est excellent. 
Il n’y a pas de danger immédiat
— Le roi de Saxe à Vienne.
Vienne 16. — Le roi de Saxe est arrivé 
à Vienne un peu avant 7 heures. A 9 heures 
il a  été reçu en audience par l’empereur 
François-Joseph.
— Le privilège des banques en Autriche.
Vienne, 16. — Les pourparlers entre les
ministres des finances d’Autriche et de Hon­
grie au sujet de la question des banques 
et des paiements au comptant ont abouti 
à une pleine entente. Le projet de loi concer­
nant le renouvellement des privilèges des 
banques sera soumis aux deux parlements 
immédiatement après la prochaine réunion 
du Conseil autrichien de i’empire.
— Le voyage politique de M. Sasonoff 
démenti.
St-Pétersbourg, 15 ( S ) . L ’Agence télé­
graphique de Pétersbourg dément catégori­
quement le bruit d’après lequel le gérant du 
ministère des affaires étrangères, M. Saso­
noff, aurait l’intention d’entreprendre sous 
peu lin voyage à Paris, Londres et Vienne.
M. Sasonoff ne songe pas à quitter St-Pé­
tersbourg pour le moment.
CHRONIQUE LOCALE
— Escadre américaine en Europe.
Brest, 15. — La division américaine, 
composée des cuirassés Georgia, Nebraskt, 
Rhode-Island et Virginia, est arrivée en 
rade do Brest mardi matin, à 9 heures, 
Les saluts d’usage ont été échangés,
— La mort d’un poète.
Brunschwig, 15. — Le poète Guillaume 
Raabe est mort mardi soir, à 5 h. 30, à l’âge 
de 80 ans.
— Abd-el-Aziz en voyage.
Bruxelles, 16 (S.). — L’Etoile belge an­
nonce que l’ex-sultan du Maroc, Abd-el- 
Aziz, quittera Bruxelles vendredi prochain 
pour rentrer directement à  Tanger,
— Emprunt chinois.
Londres, 16 (S.). — Une note officieuse 
dit que l’accord récemment signé à Londres 
entre les représentants de la France, de 
l’Angleterre, de l’Allemagne et de l’Amé­
rique au sujet de l’emprunt chinois est 
conclu pour un nombre d’années limité, 
tout ea laissant à chaque nation complète 
liberté d’action, l’accord abolit les sphères 
d ’influence. II égalise les droits des diffé­
rents groupes financière et établit la libre 
participation de l’étranger pour tout eru-
fcérieiu' voudra bien dem ander au  ro ijp ru u t que pourrait contracter la Chine.
— Nouvelles lois.
Le Consoil d ’E tat promulgue : 1. la loi 
m ettant nu bénéfice de la loi sur le plan 
d’extension du 17 m irs 1900 une artère 
communale reliant le pont de Sous-Terre 
à ceiui de St-Jean sur la ligne du chemin 
de fer P.-L.-M. dans la commune de Petit- 
Saconnex et supprimant le chemin prévu 
entre lo chemin de Sous-Terre et le che­
min de St-Jean; 2. la loi autorisant le Conseil 
d’E ta t à  céder à l’Hôpital cantonal l’im­
meuble do la nouvelle Maternité, à la Cluse, 
et à la commune de Plainpalais le chemin 
longeant cet immeuble.
— Hôtes de marque.
E st arrivé hier à Genève, où il est descendu 
à l’hôtel de la paix, le prince Ferdinand do 
Bavière aveo sa femme née Marie de la Paz, 
infante d’Espagne et tante du roi actue-. Nos 
hôtes venaient directement d’Eqpagne en 
automobile.
***
Mme la comtesse de Flandre, mère du roi 
des Belges; a quitté Sécheron hier après- 
midi, après un court séjour à la villa Larn- 
mermoor, chez Mme Barton. Mme la com­
tesse de Flandre s’est rendue en automo­
bile à Ouchy et de là à Lausanne.
Lo wagon du roi des Belges attelé à l’ex­
press de 5 h. 23 était occupé par les personnes 
do la suite. C’est une voiture spéciale, sans 
autre mention que ces mots ” É ta t belge ” , 
peints sur un essieu.
Mme la comtesse de Flandre est montée 
dans son wagon à Lausanne à sept heures du 
soir. Elle sera de retour à Bruxelles jeudi 
matin à huit heures.
— Coure de plain-chant.
Uno première réunion des chorales ca- 
thoLques-romaines a eu lieu lundi soir 
au Corclo de l’Espérance.
M. l’abbé Victoria a donné sa première 
leçon avec succès. .
— Cours de diction et de littérature.
La Société de l’instruction Mutuelle 
informe les jeunes gens désireux de se per­
fectionner dans l’art de dire qu’elle organise, 
à partir du vendredi 18 courant, un cours 
de diction et de littérature.
Placé sous la direction de M. E. Chennaz, 
professeur, ee cours sera divisé en deux 
parties : la première sera consacrée à l’étude 
de la diction, et dans la seconde, M. Chennaz 
fera une causerie sur les différentes oeuvres 
d i la littérature française se prêtant à  la 
récitation.
Les leçons auront lieu régulièrement le 
vendredi, à 8 h. x/2, au local, 66, rue du 
Rhône, au 1er. Prix d’inscription pour le 
cours complet en douze leçons : 4 fr. On peut 
s’inscrire d’avance auprès de M. E. Frank, 
33, boulevard Georges-Favon, au local, le 
mercredi 16 novembre, à partir de 8 h. %, 
ainsi qu’à la première leçon.
— Abattoirs de Carouge.
M. G. Gavard nous adresse la lettre sui­
vante qui sera la dernière :
” L’enquête étant terminée les pièces ont 
été remises à M. le procureur général, qui 
après avoir examiné le dossier, a convoqué 
M. Laurent à son bureau.
Les faits ayant été nettement établis 
par l’instruction, ce magistrat a prié le di­
recteur des abattoirs d*! Carouge do choisir 
entre sa comparution devant le tribunal de 
police ou le payement immédiat d’une 
amende de cent francs. M. Laurent a préféré 
verser cette somme.
Nous Berons sobre de commentaires.
Le plaisir de prouver que nous avions dit 
vrai nous suffit amplement, e t nous atten­
dons maintenant la décision de l’adminis­
tration responsable.
— Soutenance de thèse.
Hier mercredi après-midi, de 2 h. 15 à 
4 h. M. William Martin a soutenu devant 
la faculté de droit une thèse remarquable, 
intitulée : ” De la liberté d’ensegnement en 
Suisse
M. William Martin — fils de M. Henri 
Martin et frère de M. le secrétaire de légation 
Henri Martin — a été vigoureusement at­
taqué par MM. les professeurs Borel, Bor- 
geaud, Rehfous, Alfred Martin et Paul Mar­
tin. •
La faculté a  été unanime à décerner le 
grade de docteur à M. H. Martin, que ses 
amiB ont vivement félicité.
— Vélo-Club des Eaux-Vives.
Le Vélo-Club des Eaux-Vives organise 
nour le samedi 26 novembre, dès 9 heures 
dn soir, un grand bal à la salle dos fête3, 
rue des Eaux-Vives, 82.
Cette excellente société s’est réservé 
le concours de l’orchestre Toscano; c’est un 
gage de succès.
Les inscriptions de dames sont reçues 
jusqu’au mardi 22 novembre par la com­
mission de bal qui adressera les invitations. 
Cette commission est présidée par MM. A. 
Nachon; M. A. Pouzet est secrétaire,
*»*
La sortie ” Jam bon” (lendemain de bal) 
dimanche 27 novembre, aura pour but 
Corsier. Rendez-vous, à  deux heures pré­
cises, station de Rive.
Le jambon, gracieusement offert par 
M. Javot, sera dégusté au Restaurant Louis 
Buffet, à  Corsier.
L’assemblée mensuelle sera avancée de 
huit jours et aura lieu le samedi 19 novembre 
prochain.
— Soirée aux Pâquis.
On nous écrit :
”  Les personnes qui s’intéressent à l’œuvre 
de l’Espoir et à tout ce qui concerne la lutte 
antialcoolique parmi la jeunesse sont in­
formées que la section de l’Espoir des Buis 
donnera, jeudi 17 courant, à 8 h. 15, une 
petite soirée littéraire et musicale au profit 
do sa caisse et des colonies de vacances 
Outre les productions des enfants, il y aura des 
projections lumineuses pour illustrer le joli 
récit : ” Achetez vous-même vos cartes ” , 
accompagné do chant. Le prix d’entrée 
très modique do 25 centimes étant à la portée 
de tous, les organisateurs espèrent que de 
nombreux amis répondront à leur appel. ”
— Athénée.
L’exposition permanente a  reçu des 
œuvres de MM. Ferd. Hodler (exposition 
particulière avec huit toiles nouvelles très 
intéressantes), Vallet, Duvoisin, Mégard, 
L’Huillier, Dauer, Lemaire, Wernly, Berger, 
André Jacques, Henri Hébert, Piguet, de 
Saussure, Morerod-Triphon, Skov, Metton, 
Forestier, James Vibert, Brun, E t do Mmes
Guder, Veyrassat, Janin, Grange, Weibel, 
Ch. Ritter, Rapin.
— Au Kursaal-Skating.
Jeudi, matinée enfantine avec courses et 
distribution de récompenses.
Les ai'ternon-teas du Kursaal-Skating ob­
tiennent le plus grand succès. C’est mainte­
nant un rendez-vous très select.
Vendredi, deuxième gala.
— Toujours La Chance ”.
La société ”La Chance” vient de nouveau 
de gagner plusiurs lots à Neuchâtel. L’as­
semblée générale aura lieu le samedi 19 no­
vembre.
Les nouveaux candidats peuvent s’ins­
crire au local café Maulet, Bourg-de-Four, 20.
La liste officielle de Neuchâtel peut sc 
consulter au local.
— Une exposition.
Le musée Rath, devenu disponible par la 
création du musée d’Art et d’Histoire, per­
met aux amateurs de peinture de jouir d’ex­
positions partielles des genres les plus divers 
et qui trouvent chacun leur public.
L’exposition de MM. Morard, Homung et 
Sarkissof aura à peine fermé nés portes que 
le Musée Rath rouvrira le 23 novembre pour 
une exposition de toiles de H. Ph. George.
Les amateurs genevois connaissent bien 
ce peintre qui fut le meilleur élève do Cala- 
me et qui a interprété les sites de notre pays 
avec une vérité et une conscience touchante.
Sa peinture probe et harmonieuse n’a au­
cun rapport avec les outrances d’aujourd’hui, 
et il y a heureusement en'ore beaucoup 
d’amateurs de ce genre de tableaux, très fi­
dèles au point de vue des lignes du paysage, 
vus avec le tempérament spécial de l’artiste, 
avec cette lumière enveloppante et vaporeu­
se dont il avait le secret.
L’artiste, disparu depuis vingt-deux ans, 
a laissé des centaines de toiles et d’études 
qu’on sera heureux de trouver encore une 
fois réunies avant leur disparition. L’expo­
sition George,après Genève, visitera d’autres 
villes suisses et on peut être certain qu’elle 
no reviendra pas complète à la patrie de l’ar­
tiste.
— Exposition Ihly.
La Société de l’exposition permanente 
(Amis des Beaux-Arts) a ouvert au Musée 
Rath une exposition des œuvres du peintre 
D. Ihly récemment décédé.
— Association des clercs.
Malgré la redoutable concurrence des 
assemblées ” post électorales” il y avait 
foule lundi soir à l’Hôtel du Léman, local 
de l’Association des clercs.
Le professeur Alfred Martin avait bien 
voulu venir y exposer les règles édictées 
par le nouveau code civil en matière de 
succession. Comme on le sait, le Code civil 
a complètement innové en ce domaine et 
ses dispositions se rapprochent beaucoup 
plus de celles du nouveau Code civil allemand 
que du traditionnel système du Code Na­
poléon.
Le conférencier, avec sa grande compé­
tence, s’est efforcé d’initier «es auditeurs 
à ces nouveautés juridiques (nouveautés 
en ce qui concerne la Suisse romande et 
particulièrement Genève) e t y  a parfaitement 
réussi par son exposé clair e t précis.
M. le professeur A. Martin a particulière­
ment insisté sur le système des parenté les 
empruntées au Code allemand, sur les droits 
conférés par le nouveau Code aux descen­
dants naturels, sur les formes des testaments 
e t enfin sur. les pactes successoraux.
La faculté laissée aux cantons de sup­
primer la réserve légale des frères et sœurs 
a fait aussi l’objet d ’une étude critique 
de la part du conférencier qui a su, dans 
un court espace de temps, passer cn revue 
les points saillants de cette délicate matière 
de successions en mettant en relief les 
principaux.
M. Jules Hodel, président de l’Association 
des clercs, s’est fait l'interprète dè tous en 
remerciant M. le professeur Alfred Martin 
de son intéressant exposé e t a fitit- observer 
quo l’année judiciaire s’ouvre brillante 
pour l’Association à laquelle des concours 
précieux sont acquis et dont le nombre 
des auditeurs va grossissant sans cesse 
pour le plus grand bien de tous.
— Cercle d mocraiiquo.
Lundi 21 novembre, à 8 h. 30, discussion 
sur la convention du Gothard.
Le sujet sera exposé par M, Horace 
Micheli.
— Socialistes genevois.
Le parti socialiste genevois aura une 
assemblée générale de délégués, le vendredi 
18 à 8 h. y2 d i soir.
— Le groupe des Pâquis organise une soi­
rée-choucroute, le samedi 26 novembre, à 
8 h. Y>, au café-brasserie des Ecoles, rues de 
Berne et du Môle.
inscrits au procès-verbal dans l’ordre du 
chiffre de leurs suffrages, à l’effet de pourvoir 
au cas de remplacements.
»<■*
Le doyen d ’âge du Grand Conseil est, sauf 
erreur, M. A. LeCointe, qui est né en 1833.
I<es S p o r t s
AVIATION
versé un peu d’eau bouillante pour tié­
dir l’eau salée. Se passer sur tout le corps 
l’éponge bien imbibée de cette eau et ne 
pas se sécher tou t à fait, afin que l’hu­
midité salée pénètre bien daus les pores. 
Mais, dans ce cas, il est nécessaire de faire 
un peu de gymnastique, afin que la cha­
leur dégagee par l’exercice active le sé­
chage, La provision d’eau salée durant 
à peu près la semaine, il n’y a pas grande 
perte de temps. C’est encore aux nouveaux 
Orvilic Wright en Allemagne principes d’hygiène que nous devoirs
2*™’. ,Pn . “ a" d<:. New-York l’heureuse mode de la robe du soir et de
^ . “sr ie°T™»rt‘ KpS 'i* -j» * * * " .  n- p‘r .■»-
Guillaume, il deviendra conseiller extra- ! 0^1 <3U/  y  a  quelques au,lees>
ordinaire au ministère de la guerre aile- ! comme aussi la snpression des doublures
mand. Orville Wright a déclaré qu’il est et des jupons. Les femmes les plus sim- 
chargé de l’instruction des officiers avia- ; pies organisent leur garde-robe de manière 
teurs allemands. Il espère amener le corps ; à pouvoir échanger leur tenue de travail 
des officiers aviateurs allemands au même ou de sortie contre le peignoir du coin du ' 
degré de perfection que celui des officiers ; feUj ou coutre la to ilette  dite ” du so ir” , 
rr,nç..is, g- p|]f;s vouj; dans le monde. Cette dernière,
d ’ailleurs, et>t moins coûteuse qu’on ne
HEMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle triste 
Infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c’est une des affections les plus 
répandues; mais conime on n’aime pas 
à parler de ce genre de souffrances, 
même à son médecin, on sait beaucoup 
moins qu’il existe un médicament, 
l ’E lix ir  do V ir g in ie  N yrd ah l, qui les 
fait disparaître sans aucun danger. On 
n'a qu'à écrire : Produits Nyrdahl, 20 , 
rue de La Rochefoucauld, Paris, pour 
recevoir franco la brochure explicative. 
On verra combien il est facile de se 
débarrasser de la maladie la plus péni­
ble et la plus douloureuse,.
Méfiez-vous des im itations. 11 n’exista 
qu 'un  seul E lix ir  de V irg in ie  : il porte 
la  signatu re de g aran tie  N yrd ahl.
Un meeting à Lausanne
On nous écrit de Lausanne :
La section romande de l’Aéro-Club suisse ■ pourrait le croire, moins coûteuse snr-_ . 4. ,, • . T to u t que la robe d ’anrès-midi, car elle se.v pris 1 initiative d organiser a Lausanne, , ., ^  .. \
dans la seconde quinzaine d’avril 1911, fait .en tissu  leger e t sa façon peut etre 
un meeting d’aviation. j originale e t jolie a moins de trais. Puis son
Mardi soir a eu lieu une assemblée prépa- caractère très fantaisiste perm et des 
ratoire où était représentée la municipalité arrangem ents, des concessions, qui vont 
et à laquelle assistaient les présidents des d ifficilem ent avec la correction du tailleur 
sociétés suivantes le Club suisse d ’avia- | e t de la robe de drap. Voici par exemple 
tion, la société pour le développement de , ^  titc  robe ife _  b im  t r ès
Lausanne, la Société vauaoise clés ofnciers, j _  - a i „ ___
la Société des hôteliers de Lausannc-Oucl^ “ oditiee au  gout du jour, le genre empire 
la section Vaud-Valais de l’autemobile rest e Ie plus en faveur  ^ en velours \e m - 
club suisse. j tien  couleur abricot, echancre sur une
Un programme, avec un plan financier, guim pe de tulle dans le ton  transparen te 
sera tout d’abord établi. On a décidé que des de ”  mousseline” de soie crème.L’ne brode- 
aviateurs brevetés et connus seront appelés rie de soutache dessine la ceinture e t 
à prendre part au meeting. Des concours cerne l’échancrure. La jupe est unie.
spéciaux d’encouragement 
aux aviateurs suisses.
seront réservés
&
Rien de plus simple, mais la couleur et 
le tissu sont élégants et c’est à cela surtout 
qu’il faut viser. oici encore une tunique 
de charmeuse Parme, fermée de côté 
par une théorie de boutons boules sur
- une rrem ière juoe de panne. La manche
matin, le ballon Saur n était.pas encore re- a>achèv en pointe à pavan t bras sur une 
trouve mardj soir. On espere toutefois qu >1 a . -, . r , , u i • t
réussi à atteindre une contrée peu habitée ' nu tau le eu dentelle de S0,e de meme
***
AEROSTATION 
A la recherche d’un ballon
Berlin, 16. — Suivant les journaux du
ou qu’il a été recueilli par un bateau.
s.
SK TINS 
A l’Ametïcan Skating Rink
Hipr soir, beaucoup de monde dans le 
grand établissement de patinage à roulettes 
du boulevard du Pont-d’Arve, pour assister 
à la distribution des récompenses des der­
nières épreuves sportives, organisées par 
MM. Cormier frères, et dont nous avons 
déjà donné les résultats. Des médailles dé 
vermeil et d’argent ont été remises aux 
vainqueurs.
Voici les résultats du concours artistique 
pour couples : 1er prix : Mlle Léchaud et 
M. Léchaud; 2me prix, Mlle Delphine 
Mouille et M. Tbévenaz; ceux du concours 
artistique individuel pour messieurs : 1er 
prix : M. Léchaud, 2me M. Bréguet, 3me 
M. Thévenaz.
De très jolies médailles ont également 
été distribuées aux lauréats de cette très 
jolie épreuve.
ELECTIONS AU GRAND CONSEIL
M. le chancelier a été informé, hier mer­
credi, des options suivantes :
Parti démocratique
MM. Maunoir et P. Pictet optent pour 
la Ville; MM. R utty et Gignout pour la 
Rive gauche; MM, Ador et Mussard pour 
la Rive droite.
Ce qui fait passer :
En Ville, MM. Fréd 'ric Martin, Brun- 
Geisendorf, Lacombe et Weibel; à  la Rive 
gauche, MM. Wanner, Alexandre Martin, 
M. Guinand; à la Rive droite, MM. Berlie, 
C. Courvoisier, P. Gros et F. Borel.
Parti radical-libéral
MM. Boveyron, H. Fazy et A. Lachenal 
optent pour la Ville; MM. Charbonnet, 
Vautier, Perréard et Ritzchel, pour la Rive 
gauche; rien à la Rive droite.
Ce qui fait passer :
A la Rive droite, MM. Jacquenoud, Piguet- 
Fages, Rocliaix, Vouaillat, Golay et Ppr- 
renod; à la Rive gauche, MM. Fontaine 
et Bernard; en Ville, MH. Baud, Coulin, 
Jaccoud et Cartier.
***
Groupe indépendant
Les nouveaux députés du groupe indépen­
dant seront MM. Th. Dufresne, Aug. Poncet, 
Mossaz, Dupraz, J . Dalphin, Couvette,
***
MM. les députés ont reçu hier la lettre 
suivante :
Genève, le 15 novembre 1910.
Le chancelier de la République 
et canton de Genève 
A Messieurs les députés au
Grand Conseil.
Monsieur le député,
Je suis chargé par le Conseil d’E tat de 
vous informer que vous avez été élu député 
au Grand Conseil, et que ce corps est convo­
qué pour lo lundi 21 novembre 1910, à 3 h. 
de l’après-midi, dans la salle de ses séances, 
à PHôte!-de-Vil!e.
Veuillez agréer, Monsieur le député, 
l’assurance de ma considération distinguée.
Au nom du Conseil d’E tat :
Lo chancelier : Th. Brct. 
*■*#
Ordre du jour : 1. Vérification des pouvoirs; 
2. promesse faite par les membres élus; 3. 
formation du bureau, soit élection duprési- 
dent, des deux vice-présidents, du secrétaire 
et du vice-secrétaire; 4. tirage au sort de la 
commission de grâce.
La première séance do chaque législation 
s’ouvre sous la présidence du doyen d’âge 
présent, assisté du conseiller d’E ta t chargé 
du département de l'intérieur .
Le président désigne quatre scrutateurs 
dont lo plus jeune remplit les fonctions de se­
crétaire.
Après la promesse faite, le Grand Conseil 
nomme, au scrutin secret et uninominal, un 
secrétaire e t un vice-secrétaire, qui foraient 
lo bureau du Grand Conseil.
Lo rang des vice-présidents est réglé d’a­
près l’ordre de leur élection.
Les candidats nou élus de chaque liste sont
Chronique de la Mode
Le réveil frissonnant de novembre, 
l’abandon du lit tiède... du rêve heureux... 
Car les rêves sont rarement mauvais. 
A yant gagné son repos, la pensée, to u t 
naturellement se tourne vers l’objet qui 
lui est agréable et s’il arrive que le soir 
le souci tarde à s’effacer, le matin, dans 
la demi somnolence de corps et d’âme 
qui précède le réveil, le songe est presque 
toujours celui qu’on désire. Aussi n’est-ce 
pas la paresse dont nous accusent les 
profanes, les contentés, qui nous retient 
un peu plus qu’il ne faudrait dans la 
paix chaude et silencieuse du lit, mais 
seulement l’impérieux besoin de prolon­
ger la trop courte halte. L’été, le soleil 
qui rit à la vitre et met le reflet de sa joie 
dans l’heure la plus morne, rend facile 
la reprise de l’activité. Il fait clair. On 
sait que les chemins seront verts et accueil­
lants, qu’on pourra s’attarder dans quel­
que jardin ou tou t au moins, au passage, 
se réjouir les yeux de la gaîté de l’air. 
Mais quand l’automne est là, avec ses 
aubes grises, puis l’hiver aux rudes nuits, 
il faut souvent beaucoup de courage pour 
ne pas s’accorder un moment de répit 
après que l’heure a sonné. E t c’est alors 
le lever précipité e t grelottant et c’est 
pourquoi, en notre temps où ta n t de 
femmes sont obligées de gagner leur vie, 
par conséquent de travaill r  e t d ’être 
de bonne heure sous les armes, la mode 
de la toilette du soir se propage de plus 
en plus. Autrefois, les ablutions du soir 
étaie it  des plus restreintes et la toilette 
importante se faisait le matin. La mode 
nouvelle renverse ces usages et, de fait, 
il est infiniment plus logique de se débar­
rasser des poussières reçues dans le cou­
ran t de la journée avant de se coucher, 
plutôt que de les conserver sur soi toute 
la nuit. De plus, à moins d’être extrême, 
la fatigue du soir ne va pas sans une exci­
tation, peut-être nerveuse, mais qui per­
met de vaquer sans effort aux soins de la 
toilette, tandis que le matin, dans la tré­
pidation de l’heure qui presse, l’hygiène 
est souvent mise de côté. E t pour cer­
taines natures laibles, la toilette du matin 
d -vient une fatigue augmentant de beau­
coup celle de la journée. Voici, à peu près 
la manière de procéder qu préconise 
la mode: Faire au moment de se coucher 
une toiletta très soignée à l’eau chaude; 
l’eau froide, excellente en douches, 
ne suffit pas au nettoyage complet. La 
chambre à coucher ou le cabinet de toi­
lette étant encore tempérés à cette heure, 
on peut, sans courir le risque du refroi­
dissement, accomplir les rites prescrits. 
Passer la chemise de nuit et le froc de 
flanelle pour remettre de l’ordre et pré­
parer les objets nécessaires à la toilette 
du matin et se coucher après avoir entr­
ouvert la fenêtre. Ainsi réchauffée par 
le va e t vient, on dort parfaitement, sans 
le déplorable ” cruchon ” auquel les fri­
leuses renoncent pour adopter les chaus­
sons de laine ou de flanelle. L’atmosphère 
ira che de la chambre et la légère lassi­
tude du lavage contribuent aus,i beau­
coup au sommeil paisible. I e matin, il 
suflit donc de se verser sur le corps un 
pot d’eau froide préparé la veille à côté 
du tub, ou si l’on ne le supporte pas, 
de se faire une rapide friction à l’eau de 
lavande ou de Cologne. Les ablutions du 
visage sont, elles aussi, rapidement faites 
ct même si l’on consacre cinq ou dix 
minutes à quelques mouvements de gym­
nastique qui, non seulement activent la 
réaction, mais sont essentiels à la con­
servation de cette souplesse, qui est un 
des grands charmes de la femme, l’en­
semble de la toilette ne dépasse pas une 
demi-heure. Les anémiées se trouvent 
fort bien d’employer de l’eau salée pour 
le lavage du matin. Dans un pot d’envi­
ron trois litres, un kilog de sel marin. 
En prélever de quoi remplir à demi la 
cuvette daus laquelle, ou a. au nréalable,
nutarne en dentelle de soie 
ton. Ceinture étroite et haute fermée par 
une grosse applique de passementerie. 
Tout cela sans ampleur, souple et simple, 
mais exquis de coloris. Puis il y a toujours 
la ressource du voilage tulle ou mousse­
line, habillant à ravir les soies ternies 
et donnant heu à des transparences, à 
des jeux de couleurs d’un effet ravissant.
Chifjj.i.
T H EA T R ES  E T  CONCERTS
Au Grand Théâtre (Opéra). Location de 
10 lu à 5 h.
Ce soir, à  8 h. Ij4, Madame Butterfly 
(Butterfly, Mlle Vogel; Pinkerton, M. Ovido; 
Sharpless, M. BaWous; Souzouki, Mlle 
Richard).
M. de Creus, l’aimable ténor qui rem­
plit dans l’opérette de Strauss le rôle de 
Maurice de Fonségur, s’est en effet blessé 
à  la hanche «n tombant, samedi soir, dans 
Scdomé. Personne ne s’est aporçu de cet 
accident. Nous témoignons tons nos re­
grets à l’artiste en même temps que nous 
lui adressons nos compliments pour le 
courago dont il à fait preuve.
Vendredi, Salomé remportera sans nul 
doute un succès aussi éclatant que samedi, 
succès que partagera l’opéra de Bizet, 
les Pêcheurs de Perles.
La soirée promet d ’être fort belle, les placeB 
étant déjà en grande partie louées.
Samedi, 2me concert d’abonnement.
Dimanche en matinée, la Traviata, le soir 
la NaiKinaise et Rêve de Valse.
‘S f r * *
A la Comédie.
Aujourd’hui jeudi, en matinée à 2 h. % et 
le soir, à 8 h. • Le Bourgeois gentilhomme. 
Presque toutes les places sont louées pour 
la matinée. Il ne sera plus donné qu’une seule 
représentation en matinée du Bourgeois, 
le jeudi 24 novembre.
Vendredi, première représentation de 
Un divorce, de Paul Bourget. Dimanche, 
en matinée à  2 h. l/2t même spectacle. 
Samedi et dimanche soir, relâche.
•  **
A l’ApolIo-Théâtre.
A 3 h. et à 8 h. y>. spectacle.
Comme d’habitude, il y aura matinée, 
cet après-midi, à 3 heures, à l’Apollo-Théâ- 
tre, avec Stieny, le roi des protées musicaux, 
Berardv, l’hilarant troupier, e t le prince Ku- 
roki, l’illusionniste japonais, créateur du 
truc extraordinaire des poucettes d’acier.
La direction de l’Apollo-Théâtre a or­
ganisé pour ce soir, jeudi, un combat de 
boxe anglaise entre Christian, champion 
suisse professionnel, et Thnm Kugler, ama­
teur de notre ville, qui s’est classé troi­
sième dans le dernier championnat genevois.
Kugler aura fort à faire s’il veut sortir 
vainqueur de cette épreuve, car Christian, 
très sérieusement entraîné, vient de se 
couvrir de lauriers en France. Il a battu 
par knock out Garigou, Barry, Jacques 
Térout, Desnoyer, Aquitos, le redoutable 
Américain ; il a fait tout dernièrement match 
nul avec de célèbres champions tels qu’An- 
douy et Marcel Thomas.
On peut dono s’attendre à un combat 
fort sérieux et fort animé qui fera le régal 
des sportsmen de notre ville, qui attendent 
depuis longtemps fort impatiemment un 
combat de boxe anglaise entre deux concur­
rents sérieux.
Ce combat, de dix rounds de 3 minutes, 
sera arbitré par M. Sixfointe, le distingué 
président du Genève Boxing-Club.
Gants de 6 onces fournis par la maison 
Ocli frères.
Il y aura foule ce soir à l’Apollo-Théâtre, 
pour ce match qui commencera à 11 heures, 
et sera donné en plus du spectacle si intéres­
sant de cette semaine.
Casino de St-Pierre à 8 h.
Ce s . r ,  jeudi, Fa’ tz, Orognuz cil'Asses­
seur à VExposition de Paris.
»*«
C’est à nrix populaire qu’aura lieu de­
main vendredi, à 8 h. %, sallo de l’Athénée, 
Tintéressant récital de M. Lucien de Flagny, 
qui s’est dévoué denuis plusieuis années, 
>ar ses conférencos,à l’instruction populaire. 
Cette fois, c’est l’école française moderne 
(Debussy, IZon 5 oreau, René Bâton) 
et l’école russe, qui tient de si près à cette 
dernière (A. Borodine, S. Barraotin, A. 
Schriabine, J. Wihtol) qui feront l’objet 
de cette curieuse ot instructive séance où 
les explications seront données au fur et à 
mesure des e écutions. me Rcesgen-Liodet 
Drêtera à cette séance le gracieu.-. concours 
de sa grande s.’ience vocale pour l’interpré­
tation de Dibassy, dont elle s’est fait une 
spécialité et pour un groupe de nouvelles 
com.iositions de Lucien do Fîagny. Le 
nombre des places à  prix réduiis étan t 
forcément très limité, il sera bon de s’en 
pourvoir d’avance. Les coiffures de concert 
avant pris ces temps derniers des propor­
tions gigantesques, ies dames seront cha­
ritablement ins lirées envers leur prochain 
en venant sans chapeau.
***
Concerts préc'demment annoncés:
— Dimanche 2 j, à  2 ti.1/.,, auVictoria-Hall, 
concert donné par l’Harmonie Nautique de 
Geiiève.souH la dirc*tion de M. Auguste Pieyre, 
professeur au Conservatoire, avec le gracieux 
concours de M. P. Baliy, professeur de chant 
à Lausanne.
— Mercn di 23, au Conservatoire, concert 
de Mme Marguerite Chautems-Demont, vio- 
lonis e, et de Mlle R<*née Neyrac, pianiste, 
1er prix du Con erv&to ro de Paris.
— Mme Clara Sc.iulz annonce pour I* 
samedi üii novembre à  la Salle du Conscr< 
vatoire un réi ital de chant.
NOUVELLES MARITIMES
La Homburg-Amerika Unie annonce pouf 
novembre :
Amérique du Nord :
Bl\icher, le 12, à  12 h. 45 matin, ù New- 
York. — Cincinnati, de New-York à Alger, 
Palerme, Naples et Gênes, le 12, à 11 h. soir, 
de Gibraltar. — Cleveland, pour New-York, le 
14, à 1 h., matin, de Cherbourg. — Graf 
Waldersee, le 10, à 2 h. 30 après-midi, à 
Philadelphie. — Kaiserin Angusta- Vic­
toria, de New-York, passe Douvres, le 13, à 
2 h. 30 après-midi. —- Pennsÿlvania, le 12, 
à 3 h. après-midi, de New-York direct pour 
Hambourg.—Prinz Osiar, nour Philadelphie, 
passe Sciliy le 12, à 1 h. 30 après-midi.
Indes occidentales, Mexique, Amérique du 
Sud :
Bavaria, pour La Havane et Mexico, 
passe le 13, à 2 h. 45 matin, à Cnxhaven. — 
Bolivie, pour les Indes occidentales, le 12, 
à 8 h. soir, de Cadix. — Croatia, pour les 
Indes occidentales, le 13, à 1 h. après-midi, 
à Montevidéo. — Galicia, pom' New-York, 
le 11, à 8 h. matin, de Rio-Grande du Sud.
— Georgia, le 12, à  St-Thomr.s, — Habs- 
burg, du miliou du Brésil, le 13, à 10 h. 30 
soir, à  Hambourg. — Odemcald, le 12, à 
Puerto Colombia. — Polynesia, pour 1 côto 
occidentale d ’Amérique, passe Douvres, le 
13, à 2 h. 30 matin. — Rhaetia, pour le 
nord du Br?sil, le 13, au matin, à  Anvers. — 
Saehsenioald, des Indes occidentales, lo 
12, à 7 li. soir, au Havre. — Scotia, des Indes 
occidentales, le 13, de Horta. — Siegmund, 
le 11, à 10 h. matin, de Rio-Grande du Sud 
pour Lisbonne, Leixoes, le Havre et Ham­
bourg, par Rio-de-Janeiro, le nord du Brésil.
— Troja, de Buenos-Aires, le 12 après-midi, 
de Montevideo, pour St-Vincent. — ]Vester. 
wald, en retour le 13, à  Pto-Mexico.
COïM VO .ATïOi\S
JEUDI
Musée Rath. — Dès 10 h., exposition dea 
œuvres de MM. A. Morard, Emile Hornung 
et M. Sarkissoff. — 10 h. à  midi et 1 h. %  
à 5 h., exposition do peinture de M. Guil­
laume Berger.
Athénée. — Exposition Ferd. Hodler.
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue Calvin, 12, 
section allemande; Versoix et Chêne-Bou­
geries, local de paroisse; réunions publiques.
Société genevoise de photographie. — 
8 h. 15, rue Calvin, 7, séance : Proposition 
de la section photographique du Club alpin; 
” Les clichés de projection ” , par M. Bos- 
son; Présentation d’autochromes (clichés 
du lac Majeur et autres), par M. le Dr Bus- 
carlet.
Union des instituteurs primaires. — 3 h.. 
Ecole de commerce, séan e plénière.
Audition. — 8 h. 15, Athénée, audition d« 
Mlle Lavater.
Confèrence. — 8 h. 15, salle paroissiale,' 
chemin d 4s Voisins, conférence de M. la 
professeur E. Chaix.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. '/2j 
*Les“b in è trd e  publicité seront également- j r ‘<0 Général-Dufour, 3, séance de membre^
- - - ............ actifs et associés avec le comité universel.
Conférence. — 5 h., Athénée, concert» 
conférence de M. Frank Choisy.
Conférence. — Salle Centrale (Made­
leine, 10), conférence publique ct gratuite 
de M. H. Rœhrich, aumônier des prisons : 
” L’éducation dos détenus ”.
Colonie savoisienne. — 9 h., brasserie dea 
Grisons, assemblée.
Le Lierre. — 8 h. }(>, boulevard du Pont- 
d’Arve, 20. Réunion d’abstinence totale; 
Invitation cordiale à tous.
Vienx-fEelletriens. — 7 h., hôtel de l’Ar* 
quebuse, souper. 8 h. }■>. séance.
Causerie-thé. — 8 h. 15, salle centrale, 
causerie-thé -r*mr mères de famille, orgrnsée 
par la société d utibté publique de- femmes 
suisses.
VENDREDI 
Musée Rath. — Lès 10 h., exposition des 
œuvres de MM. A. Morard, Emile Hoinunc 
et M. Sarkissoff. — 10 b. à midi et 1 b. 
à 5 h., exposition de peinture de M. Guil­
laume Bi'rger.
Athénée. — Exposition Ferdinand Hodler. 
Coure publics et gratuits. — 8 h. ’G, Aula 
de l’Uuiversité, dem è ne conférence da 
M. Félicien Challage, ancien membre de la 
Mission Brazza au Congo français. Le Congo 
français : Les productions; le régime <Ieij 
compagnies concessionnaires; i administra­
tion ct ir. politique indigène; la campagne 
pour ia réforme du Congo. ^
Institut d'éducation physique. — S ilv 
rue du Rhône, 54, séance d'ouverture.
Anciens collégiens. — 7 h., restaurant 
de FArquebuse, réunion des anciens élève* 
de la section classique de la classe 1858.
Conseil municipal de la Ville. — S h. la 
séance.
valables ce soir, mais en raison de l’sffluencc 
à prévoir, les entrées de faveur sont géné­
ralement suspendues.
***
Au Casino-Théâtre, 8 h. 1/2.
Le Chopin, dont le succès est toujours 
aussi vif.
***
American Skating Rink, Bd. du Pont- 
d’Arve. De 9 b. à midi, de 3 h. y2 à  7 b. et 
de 8 b. 54 à minuit. Gr;\nd orchestre, le­
çons. Jeudi et dimanche, matinées à moitié 
prix.
***
Kursaal-Skating (Entrée rue de Mon- 
thoux) tous les joars, trois séances. Orches­
tre après-midi et soir. Afternoon tea.
***
Taverne du Crocodile, 100, rue du 
Rhône, concert tous les soirs.
Diinanc-es et fêtes, matinée 
***
Brasserie Wirth (Hôtel de l'Ours), 12. 
rue do l’Arque' use. Concert tous les soirs. 
Dimanches et fêles, matinée.
***
A l-'Atliénée.
Ai jourd’hui jeudi, à 5 heures précises, 
amphithéâtre de l’Athénée, contérenee- 
concert à l’occasion du centenaire de Schu- 
mann (1810-1910), par M. Frank Choisy, 
avec le concours de Mlle J. Pcrrottet, 
pianiste.
Aujourd'hui jeudi, à 8 h, 1,4 du soir, 
Mllo L. Lavater, professeur au Conser­
vatoire, donnera une audition de diction 
dans la salle do l’Athénéo.
***
